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Q
UELLE chaleur. C'est la température qui a été la grande 

préoccupation des sportsmen depuis huit jours. Ceux 
qui l'ont pu ont tout abandonné pour chercher de 
l'ombre aux champs. Ils n'ont pas grand'chose à 
regretter : quelques deux ans inconnus; mais ils les 

reverront. Au surplus, aucun n'avait grande mine. Sole Sées, un des 
premiers produits de Gingal qu'on ait vus, gentille pouliche un peu 
enlevée et menue, mais très suivie, bien de course, est une de celles 
qu'on peut noter: Sa vi�toir: d�ns le �rix La ,ca!11argo s�1� Fa�·erolle,
une alezane rédmte, mais tres bien faite, a éte dune facilité impres­
sionnante. Mais que vaut le lot ? Le même jour Saint Malo a gagné 
nettement une éprèuve pour mâles; aucun n'était bien plaisant parmi 
les dix concurrents, pas même le vainqueur, fils de l' Aiglon, un bien 
mauvais Saint S:mon. A signaler la seconde victoire de Matchless II; 
il n'y a pas beaucoup de

_ 
two years old qui aient enc�r; a

_
ccompli le 

coup de deux; il est vrai que le fils de Matchmaker a ete aidé par les 
circonstances; il n'aurait pas dû en effet avoir raison de Pièce d'Or, une 
jolie pouliche un peu petite, mais très bi�n faite de Prestige dont 
une autre fille, Hildegarde, a enlevé un selling. 

E:1fin une fille de Doriclès, Nadège II, dont la grand'mère, Rêve 
d'Or, gagna jadis les Oaks, a arraché de justesse le Prix ��s Genêts 
à Saint-Cloud, à deux autres femelles, Waldshut et La Denve, cette 
dernière représentant l'écurie Edmond Blanc, dont les défaites sont 
plus faciles à dénombrer q�e les victoires, en ce moment.

Le seul fait que les pouliches sortent a leur honn,eur de presque 
toutes les rencontres avec les mâles suffit à marquer le peu d'intérêt 
de ces performances de début. . . Pour ce qui est des vétérans, il suffit de signaler la fructueuse
compensation que Granite a tr�uvée dan� le �r!x Trocadé.ro à ses
échecs du printemps. Le fils de F111asseur n avait a battre qu Yvette, 
La Bohême et la médiocre Brume. 

Je le répète, les absents n'ont pas perdu grand'chose. 
Dimanche dernier, on ne comptait pas moins de trente et une réu­

nion de courses. Les écuries de plat, d'obstacles et de trot auront eu 
à alimenter bien près de deux cents épreuves le même jour. Et cepen­
dant telle est la richesse de nos e:ffectifs que la plupart ont été arnple­
rnen� fournies. Il est si difficile de gagner sa vie à Paris: le nombre 
des prix, sinon leurs allocations, est_ telle�ent �nférieur �ux nécessités,
que les écuries de second plan, �Ul 1éda1gna1ent

_ 
nagu_ere encore les 

déplacements de province, env
_
otent leurs pens10nnaires de toutes 

parts à la r echerche de le�r avorne. . , . . Ce ne sont pas les Sociétés départementales qm s en plarn<lront, 
mais seulement les écuries modestes qui comptaient sur les diman­
ches de juillet et d'août pour faire une partie de l��rs frais, et qui 
reculent épouvantées devant la concurrence pans1enr.e. _Le seul 
remède à cette situation - cela va paraître paradoxal - consiste dans 
le maintien des prix de 1.000, 1.200 et r.500 francs, insuffisants 
pour tenter les grandes écurie�. A ce �o!nt de vue les d�ve;·ses 
« Sportives )) rendent des services cm1siderables, on se plan a le 
constater. 

Puisque nous sommes sur le chapitre de. b province, attir�ns 
l'attention des grandes Sociétés sur les agissements de cert::11 ns 
jockeys, dont on murmure le nom tout bas, en attendant qu'exaspé1:és, 
les bons sportsmen les affichent bravement dans une protestation 
motivée. Se fiant au peu de compétence des commissaires locaux, à 
leur répugnance pour le distancement, cause de scandale p,ufo!s, 
mais toujours de petits ennuis d'affichage, de règlement des pans, 
etc ... , certains jockeys ont élevé l'art de la. bousculade à la bauteur 
d'une institution. C'est un jeu pour eux de prendre la tête, de galoper 
au milieu de la piste toujours étroite, et de se r::ibattre tantôt à droite, 
tantôt à gauche selon que leurs adYersaires tentent de venir en dedans 
ou en dehors. C'est l'A B C du métier, et quand les pistes s'y prêtent, 
nos artistes parisiens ne font pas fi de ces ruses malhonnêtes. Autre­
ment graves sont les bousculades sur l'obstacle pratiquées de concert 
par les deux cavaliers d'une même maison. 

Nous connaissons plusieurs cas où des chutes dangereuses ont été 
provoquées par ces véritables malfaiteurs c?ntre l,esqu�ls les plaintes
abondent. Malheureusement ces réclamat10ns n entrarnent presque 

toujours qu'une réprimande verbale, gui ne fig�ue pas au comp�e 
rendu officiel. Si tous les incidents du genre étaient notés et -portes· 
à la connaissance des Sociétés mères, la fréquence des plai1Yte s 
contre certains cavaliers ne tarderait pas à attirer l'atteP.�ion du pou­
voir central, dont le devoir est d'agir. Que les intéressés _pe craignent 
donc pas de déposer leurs réclamations par écrit et au besoin d�en 
envoyer copie à Paris. C'est la façon la plus simple et la pJus rapide 
de constituer un dossier significatif. 

* 
** 

Il est question de réglementer à nouveau « l'usage de la route)), 
Si l'on songe que les textes administratifs qui ·régissent la matière 
ont été élaborés, il y a plus d'un demi-siècle, en 1852, sous le titre 
cc de la Police de roulage et des Messageries publiques )); on _ne trou­
vera pas cette revision inutile, elle est sur le chantier depuis huit ans, 
puisqu'en 1903, le ministn� de l'I_ntérieur a instit�é une 

_
C?mmi,�sion

extraparlementaire de la ctrculat10n des automobiles qui, 1usqu a ces 
jours derniers, n'a\·ait pas donné signe de vie. 

C'est bien cependant l'intensité de la circulation des véhicules rnéc:i­
niques qui néc_essite des mesures nouvelles. Partant de 1�, on a quel­
que peu perdu <le vue dans l'assemblée les intérêts des propriétaires 
de chevaux dont le nombre à l'heure actuelle est cependant encore 
incomparablement supérieur. 

A la veille de voir <les principes nouveaux modifier profondément 
des usages séculaires, il eût peut-être été bon de s'inspirer des besoins 
de la majorité. On oubliait de le faire, quand le baron du Theil, exci­
pant de son titre de président de la France Hippique, ,l élcYé fort heu-
reusement h voix. 

Parmi les projets de la Commission, le plus radical, celui qu'il 
combat avec le plus de force, consisterait à 1-enYerser le sens de la 
circulation en France. 

Chacun sait que chez nous· on circule à droite. Le décret de r 8 52 le 
prescrit d'une fac/on fort simple dans son article 9. Tout roulier ou
conducteur de voiture -doit se ranger a droite a l'approche de toute autre 
voiture de 11ianiere a lui laisser libre la moitié de la chaussée. D'où ressort 
la nécessité de dépas�er les véhicules à gauche. En Allemagne, en 
Russie, aux Etats-Unis, en Italie, on procède de même. Au contraire, 
en Angleterre, en Autriche et en Portugal on circule à gauche. 

Tout cela est affaire d'habitude, uniquement d'habitude. Mais cette 
habitude est ancestrale. 

Tous ceux qui ont conduit des voitures à chevaux ou à moteur 
savent que dans les moments dangereux, en cas de_J·encontre subite 
dans un tournant, de croisement inattendu, la collision menaçante 
n'est évitée ia plupart du temps que par le jeu des réflexes qui pousse 
les conducteurs des deux véhicules en présence à se porter simultané­
ment chacun à leur droite. Cette pratique exigée par le Code de la 
route échappe au raisonnement, elle est devenue un instinct. Com­
ment prétendre à modifier cet instinct par décret? Et combien fau­
dra-t-il de temps aux hommes d'aujourd'hui pour se plier à une 
mode nouvelle qui exigera d'eux un effort de réflexion lors de chaque 
sortie? 

Avant que tous les conducteurs s'y soient rompus, que d'accidents, 
que de catastrophes causés par un flottement au moment où la décision 
la plus prompte, la moins raisonnée peut seule agir à temps. 

Il n'est pas jusqu'aux chevaux dont la routine troublée sera cause 
de quelque malheur. Ne vous êst-il pas arrivé vingt fois, au cours de 
vos promenades, de constater qu'un attelage, qui tenait le milieu de 
la route, s'est nettement porté à droite, à l'audition d'un coup de 
trompe ou de sirène et cela sans que le conducteur absent ou endormi 
ait fait le geste nécessaire? C'e�t que nombreux sont les brayes che­
vaux qui ont contracté l'habitude d'a'ppuyer vers le bas-côté à l'audi­
tion des appareils avertisseurs; la promulgation du décret ne modi­
fiera pas leur façon de faire qui deviendrait aussi dangereuse demain 
qu'elle est salutaire aujourd'hui. 

N'est-il pas plus simple de changer l'emplacement du siège des 
conducteurs d'automobile, de le· situer à gauche corrime dans les 
Charron, par exemple? Ainsi le wa�tman n'a plus le champ visuel 
obstrué par le véhicule qui le précède, il n'a pas besoin, comme actuel­
lement, de s'engager dans l'espace laissé libre sur la gauche de la route 
pour apercevoir une voiture arrivant en sens inverse, dans les virages 
notamment.· 

J. R. 
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NOS GRAVURES 

L
ES c

.
ourses des deux 

ans sont en ce mo­
ment à l'ordre du 
jour et les photo­

graphies que nous publions 
représentent les principales 
épreuves qui viennent de se 
disputer. 

C'est tout d'abord le PRIX 
BOUGIE (1.000 mètres) au 
Tremblay qui, mettant aux 
prises onze de nos jeunes pou­
liches, donna lieu à une arrivée 
fort disputée; la favorite Rai­
noire s'assurant le meilleur 
d'une courte tête devant Halle­
barde, Rosalinde et Unda. 

C'est ensuite le PRIX LA 
CAMARGO (800 mètres), dis­
puté à Maisons-Laffitte, qui se 
termina par la victoire d'une 
inédite, Sole Sées, une demi­
sœur de Sole Voisins, devant 

En Colère 
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Brume Gobe·te 

La Bohême 

SAINT-CLOCD, 2 3 JUILLET - L' ARRIVl�E DU PRIX DU TROCADÉRO 

NADÈGE II (o'NEIL), p
c AL. NÉE EN 1909, PAR DORICLÈS ET OUSSSOCRI, 

APPt AU COMTE DE FELS, GAGNANTE DU PRIX DES GENÊTS 

Waldshut 

SAINT-CLOUD, 23 JUILLET - L'ARRIVÉE DU PRIX DES GENÊTS 

G,·:inite 

Faverolle, Fidelissima, la favo­
rite, et Morale. 

Le PRIX LE SAGITTAIRE 
(800 mètres), réservé aux pou­
lains et porté au programme 
de cette même réunion, reve­
nait à Saint-Malo, un élégant 
poulain appartenant au mar­
quis de Lauriston, devant Rou-
ble et Royal Marine. 

Le PRIX DES GENÊTS (900 
mètres), porté au programme 
de la réunion dominicale de 
Saint-Cloud, se terminait par 
la victoire de Nadège II, une 
fort belle inédite par Doriclès, 
devant Waldshut et La Dérive, 
représentante de l'écurie Ed­
mond Blanc, la favorite. 

Le PRIX nu TROCADÉRO 
(1.600 n1ètres) enfin, seule 
é preuve importante  d e  la 
semaine réservée aux vieux 
chevaux, se termina par la vic­
toire de Granite, qui méritait 
bien cette compensation de par 
ses dernières performances. 

La Dérive 

Nadège JI 
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LA MENSURATION DES CONClJRRENTS DANS LA COUR DE L'INFIRMERIE DE L'ÉCOLE 

LE HORSE SHOW DE SAUMUR 

P
OUR la cinquième fois, la Société du Cheval de guerre a 

donné son concours central à Saumur, les 1 o, 11 et 
12 juillet derniers. 

. . -. La progression constatée dans le nombre des engage-
ments ne s'est pas ralentie et a suivi fort exactement celle des prix. 

Lors de la première réunion, ceux-ci s'élevaient à 28.000 francs, 
ils avaient attiré 141 concurrents; on en comptait 160 pour 32.000 fr. 

en 1908, 169 pour 37.000 fr. en 1909, 202 pour 42.000 fr. en r9ro. 
On en avait inscrit 247 pour 5 5 .ooo fr. au récent concours. 

De ce total i 1 faut défalquer 14 chevaux de carrière de l'Ecole. 
D'autre part, pour apprécier exactement les progrès en nombre, i 

faut tenir compte de ce fait que, cette année pour la première fois, les 
animaux issus d'une jument de pur sang avaient été admis. On en 
relevait 24 au catalogue. De sorte qu'en résumé nous trouvons 

IMPECCABLE, pn B., 3 ANS, 1rn 59, PAR SAINT PAlR DU MONT ET LA POULE, r/2 SANG, APPART. A M. P. GUÉROULT 
rer PRIX DE LA 1 re CLASSE, Fe CATÉGORIE 
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à 1m 59, ont _ été exam111es dans la carrière du 
Carrousel, à l'intérieùr Je l'Ecole de cavalerie .. 

En raison _de;-1:a-bonJance des concurrents, ils 
étaient 66,' la.tâc\}e_des juges, MM. de Canisy, 

· colonel de Chanipvallicr et comtè•G: de Cordon,
était des plus ardùes. Fatalement, qudque jour,
il faudra en vê_nir a� système que nous préconi­
sons. Faire rentrer-les concurrents montés dans le
ring par groupes de 15 à_ 20·, extraire immédiate­
ment le meilleur tiers de chaque lot_ et procéder
ensuite parmi ces élus_ à l'examen méthodique et
approfondi que les autres ne i:néritent pas. Non
seulement on gagnerait un temps préci_eux, mais
encore, en ne soumettant pas l'esprit des juges à
une tension inutile, on faciliterait leur choix.

ISSOUDUN, pn B., 3 ANS, 1m59, PAR SAVERDUN ET BOLTANA, 1/2 SANG 
APPART. A M. E. GODEFROY, 2e PRIX DE LA i re CLASSE, i re CATÉGORIE 

L'ensemble des trois ans de la petite taille ne
sortait pas d'une honnête moyenne. Une· majorité
de types de selle, certes, mais pas un animal qui
s'imposât, dont on puisse espérer faite -un cham­
pion. Ici, comme dans tous les concours, nous
constatons ce paradoxe que les animau� de déve­
loppement moyen, , ceux qui par�issent le plus
facile à réussir sont généralement médiocre�. Et
cependant, en �� qui regarde les trois ans, on ne
peut invoquer cette excuse que la Remonte est
venue glaner le dessus du panier.

A dire vrai, je crois que 

209 fils de pur sang en 1911, 
contre 141 en 1907. 

Sur le total des inscri p­
tions, les pouiains de 3 ans 
comptent pour 140. Il est 
bon de faire remarquer que 
tous ces animaux ont été 
conçus avant que la Société 
du Cheval ··de guerre ait pu 
influer suri 'emploi de l' éta­
lon de pur sang, puisqu'ils 
sont le produit de saillies 
effectuées au printemps de 
1907. A partir de l'année 
prochaine, une augmenta­
tion dans le nombre des 
naissances et partant dans 
la qualité des produits de­
vrait déjà se faire sentir. 

En voyant ce gros batail-
· Ion, produit d'une époque
où l'étalon de pur sang était soi-disant dédaigné,
on ne peut s'empêcher de constater que son
abandon était plus apparent que réel.

Si nous passions pour manquer de chevaux de
selle, c'est bien un peu parce que rien n'était fait
pour les mettre en valeur.

Rien ne peut mieux démontrer l'utilité du Con­
. cours Central organisé par le Cheval de guerre.
- Aujourd'h1.1i que les intransigeances du début
s'adoucissent, cette œuvre est appelée à rendre
des services de plus en plus appréciables.

Comme les années précédentes, le programme
du concours comportait deux grandes divisions:
1° les épreuves obligatoires qui divisaient les
concurrents en 8 catégories ; 2° les épreuves facul­
tatives d'obstacles réservées aux animaux primés
ou mentionnés; 3° l'attribution de 6 Coupes régio­
nales aux 3 ans; 4° l'attribution de 2 Championnats,
l'un pour les demi-sang, l'autre pour les anglo­
arabes de 4, 5 et 6 ans.

Un cross-country, disputé à Verrie, parachevait
cet ensemble.

La première journée était consacrée, _ comme
toujours, à l'examen des 3 ans. Après que tous les
concurrents eussent été mensurés dans les locaux
de l'infirmerie, les chevaux de petite _taille, 1 1115 5

LA RENTRÉE AU PADDOCK 

cette Administration re­
grette de ne pouvoir effec­
tuer cette rafle. La grande 
majorité des· sujets pré­
sentés, qui devraient lui 
fournir ses animaux.de tête, 
est déjà fort éprouvée par 
le travail prématuré auquel 
on a soumis ces poulains 
en vue des concours. C'est 
l'impression dominante qui 
se dégageait pour les obser­
vateurs impartiaux. 

Les trois premiers prix 
ont été attribués à des 
élèves de la Manche. 
Impeccable, engagé dans 
les grands chevaux, et dé­
classé après mensuration, 
issu de Saint Pair du Mont 
et d'une fille d ' Espoir, 

ICARIEN, P 11 B., f/;ANS, I 11169, PAR LYKAN ET POULETTE, 1/2 SANG 
APPART. A l\L P,_GUÉR:OULT, 3e PRIX DE LA i re CLASSE, 1 re CATÉGORIE 
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DANS LA CARRIÈRE DO CARROOSEL LE.RAPPEL DES CONCORRENTS PRIMÉS 

appartient à M. Pierre Guéroult. C'est un 
bon poulain doué d'une ligne de dessus 
assez accusée, d'une très belle épaule, près 
de terre, membré, qui a encore besoin de 
se souder; ses allures sont satisfaisantes. 
Issoudun, par Saverdun et une' fille de 
Rameau, appartenant à M. E. Godefroy, a 
moins de silhouette, mais plus de carrure. 
Malgré son épaule plus verticale que le pré­
cédent, il a des actions très coulantes et très 
énergiques. Il doit faire un bon serviteur .. 

Ces deux bons spécimens se détachaient. 
Icarien, par Lykan, à M. Guéroult, qui 
vient immédiatement après eux, est criti­
quable dans sa coupe de jarrets, ses g�noux 
ne sont pas irréprochables et toute sa 
silhouette est fausse. Je lui aurais préféré 
le charolais Insolent, un fils d'Hors­
d'Œuvre, au baron d'Ideville, de confor­
mation régulière et doué d'un galop excel­
lent. Sans ses jarrets coudés, le 5 ° , Isidore, 
par Cléon, à M. Joyau et né dans la Loire­
Inférieurt, eût été mieux placé; près de 
terre, épais, culotté, il est tout à fait dans le 
type irlandais. 

Venaient ensuite un Gay Lad, né dans 
M. OL�lVlER, INSPECTEOR DES HARAS, ESSAYANT 

UN DES CONCURRENTS: ILLUSTRE, PAR FORMINET 

l'Indre-et-Loire, Œuf de Pâques, léger 
comme tous les produits de son père; un 
Vitellius, Idéal; un Sirop, Iphytus; un Sul­
tan, Imprévu et un Stutgart, Idole. 

Après cette catégorie, on a examiné les 
. trois ans issus d'un étalon de demi-sang et 
d'une jument pure. La vérité nous oblige à 
rec:onnaître que l'ensemble en était franche-
_ment mauvais. Il faut vraiment que les pro­
priétaires de ces animaux n'aient aucune 
notio_n du cheval ou aient escompté l'absence 
de cqncurren.ts pour avoir osé amener cer­
tains d'entre eux. 

· Lé premier seul était honora�le, Intact,
par le trotteur Uvaldi et une :fille de Le Des­
trier nommée Coppelia. Le second, Ingénu, 
issu du franco-américain Dick Bonita, pou­
vait encore passer à la rigueur. 

Quant aux autres, le jury a été vraiment 
indulgent en leur déccrnant_des primes. 

Cette exhibition aurait laissé une impres­
sion fâcheuse si les quatre al'l.s , le lende­
main, n'avaient dû la réparer. 

(A s11h:re.) . ] . R. 

H::: �}E�TENANT-COLONEL GILLOIS ESSAYA-NT îSSOUDUN 
�e PRIX DE L� I re ÇLASS� 

M. GAUVREAU, L'ÉLEVEOR VENDÉEN BIEN CONNU, PRÉSENTANT ILLUSTRE 
PAR SULTAN, 6e PRIX DE _LA I rc CLASSE, 2 ° CATÉGORIE 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

ASPECT DES TRIBUKES DE CAEN PE�DANT LA COURSE DU MILLÉNAIRE 

Une Course au galop pour trotteurs 

E
N créant cette Course du Millénaire, le Comité de la Société 

du Demi-Sang a dù s'inspirer de cet adage : qu'on n'en­
fonçait un clou qu'à force de taper dessus. 

Pour les gens avertis, les sportsmen qui suivent de près 
toutes les choses du cheval, la démonstration était faite depuis long­
temps que les trotteurs étaient capables de galoper. Ceux-là seuls, 
semblait-il, qui sont de mauvaise foi, pouvaient le nier; car elle est 
toute récente encore cette épreuve où Fémina battit Eglantine, 
Ecuyère et quelques autres demi-sang à Caen. D'autre part, les résuL 

· tats des concours hippiques servent à prouver tous les jours l'aptitude
à la selle des animaux d'origine trotteuse.

Nous vivions pleins de quiétude dans cette idée. 
L'étonnement que de nombreux hommes de cheval ont manifesté à 

la suite de cette nouvelle course au galop pour trotteurs donne raison 
à ceux de nos amis qui étaient pour le renouye]lement de cette mani­
fest;:ition. 

Soit que la majorité _des amateurs l'ait ignorée, soit qu'ils l'aient 
oubliée, la première -course au -galop ·de -ce genre n'avait laissé que 
des traces très vagues dans les mémoires. On a donc bien fait de la 
recommencer. 

GAZELLE X, l AL., 5 ANS, APPt A M. ED. MAYER, 

SIXIÈME DU PRIX DU MILLÉNAIRE 

Il fallait une occasion. La visite à Caen du Président de la Répu­
blique l'a fournie. Les chevaux sont' un des moindres soucis de 
M. Fallières, mais comme il est du Midi, le Président était assez dis­
posé à croire ce qui dans son pays est un article de foi, à savoir que
les chevaux normands ne connais�ent des trois allures du cheval que
le pas et le trot. Il est édifié aujourd'hui. Beaucoup d'hommes poli­
tiques, et de nombreux militaires qui n'ont pas les mêmes excuses, en
étaient arrivés à partager cette conviction.- o·n a tant dit et tant répété
que les trotteurs ne peuvent convenir à la remonte de l'armée, parce
que celle-ci, avant tout, a besoin pour son service de galopeurs!
Calomniez ... calomniez ... il en restera toujours quelque chose.

Nous regrettons seulement que, pas plus cette fois que la première, 
les ennemis déclarés de notre race trotteuse n'aient cru devoir se 
déranger pour juger, de visu, de l'aptitude galopeuse de nos demi:­
sang. Je n'ai p;:is vu dans le paddock de Caen une seule des personna­
lités qui ont mené le combat contre l'anglo-normand. Ses adversaires 
auraient-ils peur· d'être convaincus? 

Par son originalité, le Prix du· Millénaire valait cependant bien le 
dérangement. 

On sait qu'il était ouvert aux trotteurs de 4 à. 8 ans qualifiés, c'est-

FRIVOLITÉ III, J t AL., 6 ANS, APPt A M. ED. JUHELLET-, 

CINQUIÈME DU PRIX DU MILLÉNAIRE 
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LE PRIX DU MILLÉNAIRE A CENT CINQUANTE MÈTRES DE L'ARR!v1Œ 

à-Jire ayant un record de 1' 46" au moins avec cette restnct10n que 
ce record ne comptait que s'il avait été obtenu sur un des hi ppo­
dromes de la Société du Demi-Sang. Toute fraude, de ce fait, était 
rendue impossible. Les dix-huit trotteurs engagés étaient tous classés, 
connus, avaient fait leurs preuves dans la spécialité ... incriminée. 

Comme il ne s'agissait pas de démontrer que nos demi-sang peu­
vent concurrencer nos pur sang sur l'hippodrome, mais seulement 
qu'ils sont capables de galoper vite et bien sous un gros poids, on leur 
avait donné à porter à 4 ans 80 kilogr., à 5 ans et au-dessus 
8 5 kilogr. Condition extrêmement sévère qui a fait réduire à 
1. 500 mètres la longueur du parcours ..

Nous l'avons déjà dit : 18 chevaux étaient engagés, f4 seulement
se sont présentés sous les ordres du starter. Deux des meilleurs, si 
nous nous en rapi:ortons aux essais,. ont laissé dans les allées leurs 
jambes déjà fort éprouvées par leur carrière première. L'un d'eux, 
notamment, un fils de Beaumanoir, Hallali, avait fait preuve d'une 
très grande vitesse, sous la direction· de l'excellent entraîneur Michel 
Pantall. C'est à grand'peine qu'un pur sang de trois ans, qui venait 
d'arriver second au Tremblay, a pu s'en débarrasser à poids égal et, 
dans son galop, il avait laissé derrière lui une pouliche qui a gagné à 
réclamer pour un prix modeste, il est vrai. 

D'une façon générale, ceux des concurrents qui ont été préparés 
dans les centres d'entraînement parisiens ont étonné les profession­
nels qui en avaient la charge. 

Sur une petite distance tous tenaient tête à des pur sang de classe 
ordinaire et les 
temps enregis-. 
trés pour 1.000 
mètres variaient 
de 1'04" à 1'09". 

tant de facilité naturelle, qu'ils déploient une vitesse. interdite à 
toute autre race véritablei11ent de demi-sang. 

On a mis en doute, dans un pamphlet fameux, le rôle du trotting 
pour démontrer la qualité et, par suite, pour développer cette qualité. 
Quelle plus belle réfutation que celle qui, par deux fois, a mis les 
détracteurs du trotting devant le fait accompli. 

L'épreuve s'est disputée dans d'excellentes conditions et, malgré 
l'état de préparation insuffisant d'une bonne moitié des concurrents, 
n'a pas été décousue. Jusqu'à l'entrée de la ligne droite le peloton est 
resté compact. Mais là, Giroflée s'est dégagée avec autorité et l'a 
emporté facilement devant Harmonie, Ecuyère, Gâchette, Frivolité et 
Gazelle. 

Le vainqueur, sous ses 80 kilo gr. r/ 2, a couvert la distance en 
r '40"2/ 5, soit sur le pied de r.06 9/ ro au kilomètre, finissant dans 
une excellente action, de même que ses quatre suivantes, dont l'allure 
n'eût pas été désavouée par la majorité de nos galopeur�. 

Giroflée est d'ailleurs une belle jument alezane, mesurant r m64, 
charpentée et membrée en vrai hunter. Son portrait, reproduit plus 
loin, nous dispGnse d'une plus longue description. 

Sous le rapport du modèle, la seconde, Harmonie, de plus haute 
taille, avec plus d'étendue, mais peut-être moins de pattes; la troi­
sième, Ecuyère, bien qu'un peu enlevée ; Gâchette, une puissante 
fille d'Harley; Frivolité, d'un modèle moins important, mais très 
régulier-; Gazelle, malgré sa légèreté et ses jarrets, un tantinet 
coudés, n'auraient pas déparé un bon lot d'irlandais. En les mus­

clant d'une fa­
çon différente, 
l'entraînement au 
galop change du 
reste la silhouette 
comme il influe 
sur la dl'.·marchc 
d"une faço1i heu­
reuse pour l' oeil 
du cavalier. 

Nous n'insis­
terons pas sur le 
style du galop 
des concurrents, 
pas davan�age sur 
leur équilibre et 
leur. confortable. 
Sous tous ces rap-

. ports ils étaient 
aussi bien doués 
.que la majorité de 
n os steeple-cha­
s ers. Que les in­
crédules se docu­
mentent auprès 
çks _joçl{eys de 
profession qui les 
ont pilotés. 

Hâtons-nous 
de dire que nous 
n'insistons p as 
sur la vitesse. A 
nos yeux une se­
conde de plus 
ou de moins ne 
veut rien dire. Il 
reste seulf.ment 
que des animaux 
n'ayant jamais  
c o n nu d epuis  
leur sortie de 
l 'herbage_ que
deux allures, · 1e
pas et le trot,
peu vent à -Ja pre­
mière demande
se livrer au gal�p
et cela non seu­
lement sans· la
moindre- répu­
gnance, mais en­
core avec tant de
bonne volonté et

HARMONIE III (THIBAULT), Jt, 4 ANS, PAR TRINQUEUR ET STRADELLA, APPt A M. OLRY RŒDERER 
SECONDE DU PRIX DU MILLÉNAIRE 

Disons seule­
ment  quelques 
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mots d� leurs ongrnes, et de leur degré de sang. Giroflée, la pre­
mière, qui a trotté en course en 1'38" le kilomètre, est. issue de l'excel­
lent trotteur Obstacle (1'34"), frère de six trotteurs lui-même. Sa 
mère, Violette, a trotté en 1'40". Elle est issue du trotteur Pompéï 
(1'39"). Aux deux premières générations, Giroflée n'a pas de sang pur 
mais, comme beaucoup de nos demi-sang d'hippodrome, el!� en pos­
sède cependant une forte dose grâce aux courants nombreux qui 
arrivent de toutes parts à partir du 3è degré dans son pedigree que nous 
reprodûisons ici. 

· · 

Obstacle 

Violette 

_Ll1101! J 

. r.:.up 
.·m , 

� Fuschia 

( Nacelle 

) 

Pompéï 

Quenouille 

� neynolds. 

� Rêveuse l Lavater. 
Sympa/hic, p. s. 

Phaéton, p. The Jleir of Linne, p. s. 
et Lisbcth, p. S. 
Fuschia. 
Fatma, descend à la 3° génération 

d'une jument de p. s. 

�
. Fra Diavolo, p. s. 

Marquise, petite-fille d'une jument 
de p. s. 

Harmonie a 56 % de sang pur. 
La troisième, Ecuyère, record 1''36'', par Urgent ( r'p")et une jument 

de pur sang, déjà troisième derrière Femina et Eglantine il y a deux 
ans:, possède 72 % de sang pur. Comme les deux précédentes, elle 
descend en ligne mâle de Fuschia, le grand trotteur; comme chez 
elles et plus encore, l'influence des juments de pur sang est capitale. 
Non seulement sa mère est de race pure, mais dans le pedigree de 
sari père, on trouve à un degré très proche trois juments thorough­
breds. 

gJ ( 
� Narquois 

-i:.:i ) Urgent 
l 

g ( 

\ Mira 
·i:.:l 

Ju111cnl de pur sang. 

\ 

Fuschia, pelit-jils d'une jumeiit de p. s. 
et Hébé, petile-jille d'une jument p. s. � 

1 Cherbourg. 
l Duègne, pe!ite-/ille d'une jument de p. s. 

La quatrième, Gachette, record 1'40", qui courait encore au trot 
quinze jours avant le Prix du Millénaire, appartient à une autre bran­
che de la race trotteuse; elle est issue de Harley ( 1 '34'') et de Ultima 

GIROFLÉE, J t 1/2 SANG, 5 ANS, PAR OBSTACLE ET VIOLETTE, APPARTENANT A M. ROY, A TROTTÉ EN 1' 38" ET GAGNÉ 
LE PRIX DU MILLÉNAIRE EN COUVRANT I. 500 MÈTRES AU GALQP, AVEC 85 ,KILOGR. SUR LE PIED DE 1'06" 9/ IO 

Giroflée a environ 63 % de sang pur. 
La.seconde, Harmonie, do.nt le record au trot est de 1'37", est une 

fille du célèbre Trinqueur ( 1'29'') et de Stradellà par Fuschia et Liber-. 
tine, fille de Phaéton. Son père et sa mère sont demi�frères, étant tou·s 
deux par Fuschia. Comme Girofléè mais à un degré plus r"appi-oché, 
Harmonie est donc consanguine par le roi des étalons trotteurs, ce 
qui devrait lui enlever toute aptitude au galop si les deux allures 
étaient exclusives l'une de l'autre. Comme dans le pedigree de Giro­
flée l'i�fluence des j�ments de pur sang est prépondérante. 

HARMONIE 

\ ",'ioqum 

-( S�adolla 

� 
Fuschia, petit-fils d'une jument de 

pur sang. 
Perce-Neige, p. s. 

) 

Fuschia, petit-fils d'une jument de 
pur sang. 

� 
Phaéton, p. The Il. 

Libertine of Linne, p. s. 
Bécassine. p. Niger. 

i 

.(1'32) par Novice, fils de Fuschia et Soubrette (Vichnou, p.s.). Elle a 
5� % de sang pw.' 

GACHETTE 

� Harley 

? Ultima 

{ Phaéton, p. The H. of Linne, p. s., 
fille de Crocus. 

� 
N . S Fuschia, petit-fils de ju-()Vtce � ment p. s.,et fille de Niger. 
Soubrette, p. Vichnou, p. s. 

Si nous .poursuivions l'examen du pedigree de tous les concurrents, 
nous arriverions à des constatations analogues. 

Le principal enseignement qui s'en dégage est le suivant: 
Quel que soit le canal par où arrive le sang dans un animal, ce sang 

est toujours précieux. C'est lui qui donne l'influx nerveux, l' endu­
rance, l'aptitude au galop. 

Ce principe que nous n'avons cessé de soutenir et que le lieute­
.' riant-colonel Champion a proclamé une fois de plus avec l'autorité 
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et le talent qui lui sont propres dans une récente lettre au ]ochey 1 ce
principe devrait mettr� d'accord tous les amis du cheval. · 

Au lieu de décrier nos demi-sang normands de qualité, de t�nter 
de les mettre hors la loi, au lieu de creuser par cette opposi­
tion systématique un fossé entre deux grandes branches du sport, les 
gens sans parti pris et de bonn� vplont� doivent au contraire par 
tous les moyens possibles favoriser l'infusion de doses de sang répé-:: 

tées dans notre stud trotteur. 
Le pourcentage des grands vainqueur_s oscille actuellement entre 

50 et 60 % . Il s'abaisse très rarement .à 45 et ne s'élève qu'excep­
tionnellen1ent chez les issus directs de juments pures à 68 et 72 % .
Le résultat du Prix du Millénaire nous prouve que les trotteurs gui 
galopent le t1)ieux doivent s'approcher de 60 % . 

De ce pour_centage la majorité d�s poulinières est très proche, très 
. apte, par �onséquent, à produire ce hun�er de poids lourd qui est, 
paraît-il, 1� rêve de notre cavalerie. 

Une démonstration nouvelle préparée pour le mois d'octobre ne 
laissera pas de doute à ce sujet. Pour compléter son œuvre de vulga­
risat.ion, la ·Société du Demi-Sang va organiser à Vincennes un Cross­
Country, çmvert comme -le Prix du Millénaire aux chevaux qualifiés 
trotteurs. Ces parias pourront ainsi montrer qu'ils sautent à l'occasion 
comme ils, galopent.· 

Mais il conviendrait à-notre sens de donner plus d'ampleur à cette 
innovatioI?, dans l'intérêt même de la cause qu'elle veut servir. Il ne 
faut pas qu'on juge nos trotteurs dans le métier de junipers sur une 
unique exhibition. Quelle opinion a_urions-nous des qualités de sau­
teurs de n:os jeunes'pur sang si nous restions, par exemple, sur l'im­
pression que donne chaque année le Prix Wild Monarcb? Le premier 
Cross Cou'ntry aura lieu en octobre; son programme n'a pas encore 
paru. Il faut donc s'attendre à un· début quelque peu décousu.­
Tâchons de ne pas rester là-dessus ! Car wyez sùr qu'on ne pardon-. 
nerait pas à des trotteurs ce qu'on trouve très naturel chez des· 
galopeurs. J can RoMAJr . 

A propos des Postfe�s bretons 

au Concours central 

Nos quelques lignes de compte rendu sur la section des postiers 
bretons au Concours Central ont provoqué dans .la Bretagne hippique
une longue réfutation de M. A. Gast, vice-président de la Société 
bippique de Corlay. 

Il relève deux erreurs. La première a trait à la moindre prospérité 
du commerce ·extérieur du postier. Accueillant les doléances de plu­
sieurs éleveurs et nous basant sur certaines remarques de nos con:­
frères d'Armorique et surtout sur l'abstention des acheteurs étrangers 
durant le Concours de Paris, nous nous étions fait l'écho ge ce bruit. 
Il n'est pas fondé. Tant mieux. Nous qui n'avons çessé d'accorder à 
l'élevage breton la publicité la plus large et la plus désintéressée, 
nous nous en réjouirons sincèrement. Nous n'en maintenons pas 
moins que l'écoulement è.e certains reproducteurs issus de croise­
ments hétéroclites, choisis pour leur modèle sans souci de l'origine 
et de la qualité, a été une mauvaise affaire pour les éleveurs. 

Nous maintenons aussi que la Bretagne a fait effort pour exclure 
·les reproducteurs normands de ses dépôts. M. Gast n'est pas pour cette
suppression: dont acte. Il demande seulement la réduction du nombre
de ces normands. Nous sommes avec lui s'il s'agit d'éliminer les
bourdons indignes qu'on choisissait à Caen sous la direction Hornez.

Ceux-là évidemment ne .peuvent que nuire à la Bretagne, comme
à toutes les autres régions. Nous les avons vigoureusement combattus
et c'est ce qui nous autorise à nous élever comme nous le faisons
contre l'emploi du trait pour créer un type de postier-bourdon.

Si •M. Gast était de nos lecteurs habituels, il ne se serait pas mépris
sur le sens de notre petite note. Trop souvent nous avions ici même
exprimé notre sentiment sur l'emploi du trait dans la fabrication du
postier pour y revenir une-fois de plus.

Certes non,· l'avenir du postier « n'appartient pas exclusivement
au norfolk et au gros trait ». Mais ce sont ces deux facteurs qu'on
est arrivé à laisser en présence sous la précédente direction des Haras,
tandis· qu'on aurait dB poursq.ivre par la sélection la formation d'une

variété indigène, et cela en faisant appel à l'élevage de la montagne 
qui a été fort délaissé malgré les efforts du vice-président de la Société 
hippique de Corlay. 

Depuis près de quinze ans nous n'avons jamais varié sur ê:e sujet, 
traité périodiquement dans les colonnes du Sport Universel Illwtré.

Si M. Gast veut bien feuilleter notre collection, il ne lui sera plus 
permis de l'ignorer. 

Pour terminer, rectifions �ne dernière erreur sur laquelle le rédacteur 
occasionnel de la Bretagne hippique s'étend avec complaisance. Nous 
avons écrit qu'un des grands lauréats de Morlaix<< était absent de Paris 
parce qu'il avait laissé ses jambes aux épreuves )) . M. Gast semble croire 
que nous omettrons de rectifier. Il se trompe. Jamais on n'a fait appel 
en vain à notre bonne foi. 

Nous nous sommes trompés en effet; le cheval en question était à 
Paris. Mais de l'aveu même de M. A. Gast, cc malgré sa présenta· 
tion très brillante, la plus brillante peut-être du lot; malgré sa confor­
mation excellente qui devait le faire classer très baut >>, l'animal en 
question a ét� élimi?é parce « qu'zî poriait encore les traces d'un traile­
·ment énergique y contre un accident de fourbure.

Voilà qui n'est pas, semble-t-il, pour démontrer la solidité des
membres! et gui ne uous convertira pas au système d'engraissement
à l'écurie, tant de fois combattu par nous, �ystème incompatible avec
l'exercice nécessaire à la démonstration de la qualité.

Je pense que cette mise au point suffira à �atisfaire l'excellent vice­
président de la Société Hippique de Corlay.

J. R. 

LE CONCOURS HIPPIQUE 
DE CAEN 

Le Concours Hippique de Caen, organisé par la Société Hippique 
de la Basse-Normandie, aura lieu les 30 et 3 r juillet. 

Le cadre �nique que la Société Hippique de la Basse-Normandie 
a définitivement adopté, à Caen, pour installer �a pi�te ::iur le Cbamp 
de Courses, à l'ombre des grands arbres séculaires, fait de cette réu­
nion une fête non seulement hippique, mais en même temps mon­
daine et champêtre au centre de la ville. 

De plus, le Concours annuel de chevaux de selle, organisé par 
l'Administration des Haras, aura lieu les 28 et 29 juillet. Le Con­
cou�s de primes de majoration et les acbats par le service des 
Remontes le 1er août. - Les Courses de Caen suivent aussitôt les 
6, 7 ,· 8 et 9 août. - ·on voit que Caen aura bientôt comme Deauville 
sa grande quinzaine hippique. 

Le Comité a fait auprès des différentes Compagnies de Chemin 
de fer les démarches nécessaires pour assurer le· transport des. cbe­
vaux dans les conditions les plus favorables. 

Le Concours Hippique de Caen de 191 I promet donc d'être au 
moins aussi brillant que ses devanciers. 

· De nombreux étrangers y afflueront et la saiwn balnéaire qui bat
son plein assure la présence du monde élégant et sélect en dépla­
cement sur nos côtes. 

Voici du reste le programme du Concours : 
Dimanche 3 o juillet. 

Concours de voitures de place; 
Prix des Uniformes ( obstacles military); 
Prix du Grand Cours (obstacles military); 
Prix de classe; 2° classe, chevaux de selle. 

Lundi 3 I juillet. 

Prix de classe : 1 re classe, chevaux attelés seuls; 
Prix du Ministère de l' Agriculture, chevaux de selle.; primes 

d'appa�eiUements; 
Prix de classe : 2° classe, chevaux de selle; défilé des chcYaux 

primés; 
Prix des Dames, obstacles (concours militaire); 
Prix de Saint-Hubert, obsucles ( concours ci vil). 

-� 
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LE VlRAGE DE LA FOURCHE ET LES TRIB-UNES PU GRAND PRIX DE FRA]NCE 

Les G:ra..rict.es Ep:re�"V""es a..�t:omobi..l.es 

LE PRIX DE FRANCE 

A
. PRÈS quelques années d'oubli, l'Automobile-Club de la 

Sarthe et de l'Ouest a tenté, le 23 juillet dernier, de faire
revivre sur le classique circuit du Mans, nos grandes 
épreuves automobiles, qui, il y a quelques années, 

avaient le don 
de passionner les 
masses ,  et de 
prouver les pro­
grès de la cons­
truction française 
et, malheureuse­
ment aussi, de 
la construction 
étrangère. 

C e t t e  bel le  
épreuve, dénom­
mée Grand Prix 
de Fra11ce, fut 
loin de rempor­
ter le succès es­
péré. 

Une fois de plus, les grandes firmes automobiles ne s'intéressaient 
pas à cette épreuve, et seule la lutte qui existe entre les grandes 
marques de pneumatiques nous permit de voir en ligne quelq·ues 
voitures ca pa blcs d'effectuer une honnête moyenne. 

La course se 
disputait sur un 
circuit de 5 3 kilo­
mètres, passant 
par Mulsanne,  
Ecommoy,Saint­
Mars,Roischaudé 
et Parigne !'Evê­
que. Le départ 
était donné à la 
lune de Pont­
lieue, aux portes 
mêmes du Mans, 
où de conforta­
bles et spacieuses 
tribunes, avaient 
été élevées. 

Devant le peu 
d'engagements 
reçus, les orga­
n i sa  te u rs1, qui 
avaient tout d'a­
bord  réservé  
cette course aux 
véhicules de for-

HÉMERY, LE VAINQUEUR DU GRAND PRlX DE FRANCE EN' VITESSE 

Ce circuit qui 
devait être cou­
vert 12 fois, soit 
6 3 5 kilomètres 
en viron,. était, 
s ans  contredit , 
l'un des plus vites 

mule libre et aux véhicules de formule limitée (110/200 maximum) 
furent dans l'obligation de créer une nouvelle catégorie ouverte 
aux voitures légères dont le récent circuit de Boulogne avait prouvé 
la valeur. Ces trois catégories ne réunirent pourtant que vingt-deux 
engagements. 

que l'on ait vu 
jusqu'à ce jour et l'on était en droit de rnir réaliser de. fort jolies 
vitesses. Il n'en fut malheureusement rien, et le seul record battu 
au cours de cette journée fut celui des déchets. 

Quatorze Yéhicules prenaient en effl't le d{part à 8 heures du matin, 
un seulement parvenait à couvrir l'épreuve dans les délais fixés, et 
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triomphait sans lutte. Les départs étaient donnés dans l'ordre 
suivant : 

I. M. Fournier (Corre); 2. Barri aux (Alcyon); Dura y (Lorraine­
Diétrich); 4. De Vere (Côte); 
5. P. Rivière (Excelsior); 6. An­
tony (Porthos }; 1- Rigal (Rollaùd­
Pilain); 8. Deydier (Cottin-Des­
gouttes ); 9. Hémery (Fiat); 10.
Friederich (Bugatti}; r r. Fau­
quet (Rolland-Filain); r2. Ollier
(Côte); 13. Gabriel (Rolland-Fi­
lain); 14 .. Leduc (Côte).

Dès le premier tour, Deydier 
faisait le meiHeur temps mais s'ar­
rêtait aussitôt. Fournier, puis 
Fauguet, sur · Rolland-Filain, pre­
naient successivement le comman­
dement. Soudain Fauguet dispa­
raissait; et peu après, le malheu­
reux Fournier était victime d'un 
accident effroyable. Un duel Du­
ray-Hémery s'engageait alors. 

Longtemps, Dùray qui pilotait 
une Diétrich 1906, tenait la tête, 
mais tout à coup les ennuis com­
mençaient et Duray abandonnait 
à son tour. 

Hémery continuait alor� régu­
lièrement et terminait seul. 

termine seule la course. Jamais 
d'abandons. 

une course n'avait amené tant 

Du côté moteur, c'était prévu, car la tâche de ce dernier sur de 
longues lignes droites était parti­
culièrement dure. 
· · -Côté châssis·, il y eut des sur­
pris.es. La route bo�ne aux allu­
res moyennes était terrible au
delà de r 20, et les. essieux tra­
hirent la plupart des concurrents.

· Il semble donc après le résultat
· de cette épr.euve que les courses
d'<1;utomobiles �'imposent lors des
prochaines saisons. Les construc­
teurs ont besoin de stimulant et
s� doivent tous en effet de réhabi­
liter la .copstructio�1 française. La
Chambre syndicale des construc­
teurs d'automobile et la Commis­
sion sportive de l'A. C. F. annon­
cent en effet pour l'année pro­
chaine une grande épreuve de
vitesse à laquelle, ·espérons-le,
prendront part de nombreuses
voitures.

Le Grand Prix de France, dont
nous venons de donner un bref
compte ·rendu, fut �alheureuse­
ment attristé, comme nous l'avons
dit plus haut, par un terrible
accident qui fit deux victimes et
dont l'une n'était autre que le

La route devant être rendué à la 
circulation à 4 heures de l'après­
midi, les organisateurs se voyaient 
dans l'obligation d'arrêter l'épreuve 
et le classement général était éta­
bli comme suit: 

MAURICE FOUR:--.:IER réputé conducteur d'automobile
André Fournier. A quelques kilo­
mètres de Pontiieue, le sympa-

QUI SE. TUA PENDANT LA COURSE 

Formule libre: rcr Hémery sur 
voiture Fiat, cournnt les r2 tours du circuit en 7 h. 6 m. 30 s., soit 
à une moyenne de 9r kilomètres 265 à l'heure. 

Hémery réunissait également le meilleur temps sur un tour, effec­
tuant le circuit en 29 m. 36 s., soit à 109 kilomètres 459 de moyenne 
à l'heure. 

Formule limi­
tée ( v o i tu  r e s 
m ues par un 
moteur de 4 cy­
lindres ayant au 
maximum r ro % 
d ' a l és a g e  e t  
200 % de cour­
se): 1 er Friede­
rich sur voiture 
Bugatti courant 
I o tours en 7 h. 
I 6 m. 50 S. 

2c Gabriel sur 
voiture Rolland­
Pilain, couvrant 
9 tours en 8 h. 
4 m. 38 S. 3/5. 

Critérium des 
voitures légères : 
1 er Leduc sur voi­
ture Côte, cou­
vrant 8 tours en 
6 h. 19 m. 33 s. 

thique coureur, ayant complète­
ment culbuté, se tua par suite de la rupture de l'essieu avant. 

Maurice Fournier, né en 1880, s'était tout d'abord adonné à la 
motocyclette et s'était classé comme un de nos meilleurs spécialistes, 
s'adjugeant le titre de champion du monde de motocyclettes. 

Plus tard, sui­
vant la fortune 
d e  ses  frères ,  
Achille et H en­
ry, il avait à son 
tour p r i s  part 
aux gra ndes  
épreuves auto -
mobiles; é lève  
d u  gagnant de 
Paris-Berlin, il 
avait eu les prin­
c i p e s  d e  la 
bonne école et 
avait déjà mis à 
son ac t if q u e l­
ques belles per­
formances. 

S'étant rendu 
acquéreur d'une 
v i e i l l e  voiture 

de c o u r se 
ayant participé 
au Ci rc u i t  de 
Dieppe, F our­
nier avait pris le 
départ a v e c  1 e 
secret espoir de 
remporter une  

Les  résultats 
de cette épreuve 
sont loin, on le 
voit, de prouver 
les progrès de la 
construction au­
tomobile. Dans 

HÉMERY, APRÈS SA VICTOIRE _victoire dans son 

une course ouverte à tous véhicules de formule libre, sur un cir(uÎt 
particulièrement rapide où l'on escomptait une moyenne de r-50 kilo­
mètres à l'heure, une seule voiture, une 75 HP de 800 kilogr. 

propre pays. 
Telles · furent 

les résultats du Grand Prix de France, résultats qui réclament nette­
ment la résurrection des courses d'automobiles pour les saisons·pro-
chaines. G. D. 
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LA CHASSE 

L
ES étangs, -les marais qui comportent, çà et là :, de petits 

pa'rterres de joncs et rosèaux, où l'on peut aisément remettre 
, les canards, les halbrans surtout, sont pour la cbasse d'une 

exploration �acile. Mais_ il en est d'autres où de véritables 
forêts de plantes aquatique·s rendent la battue _presque impossible. 
Ils exigent une mise en scène t:ès laborieuse pour ne donner, en 
fin· de compte, qu'un résultat insignifiant. , 

La sauvagin·e se prése·nte ·en· 
effet : · · · ' � · 

ro Comme espèces ·s6dëntaire-s; · 
20 Comme espèces rriigrati·iées. · 
Les premières apportent beau-' 

coup ·au menu plaisir, et les holo­
caustes de balbrans en témoignent 
assez; mais les secondes, assagies 
par les émotions de leurs ·perpé­
tuelles randorinées, séjourneraient­
elles volontiers, quand déjà la 
confiance vient à manquer aux 
hôtes habituels ? Voilà pourquoi 
nous devons assurer à la sauvagine 
le ·maximum de quiétude. 

() 
� 
"ll ·�
� 
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EN ÉTANG 

générale ; d'où déplacements à pied, à . ia nage ou à tire d'ailes vers
des points déterminés, loin du fusil et loin même de l'illusion sou­
vent grande du chasseur. 

Supposons le problème résolu, supposom maintenant un aménage­
ment rationnel et qui nous montre l'étang non plus comme une de 
ces forêts impénétrables de roseaux et de joncs, non plus comme un 
désert, mais comme upe organisation su�ceptible Je rendement. 

· . C�n)parons la nappe d'eau à ces 

0-· 

C 

plaïnes naturellement parsemées de 
taillis et de cultures. 

· l:{n ·étang; les oiseaux ne se
sentent-ils pas invités par de sem­
bl�hles. abris à gagner en toute 
quiétude cette rive où les inté­
ressent des· glanes spéciales? D'un 
coup d'ailes , ils atteindront la 
touffe hospitalière, piane-piane ils 
vont s�enfoncer dans·quelque par­
terre de roseaux qui prend pour 
eux l'importance d'une forêt. Cette 
idée de sécurité les enhardit à 
venir à la rive, et il n'est pas rare 
qu'ils y trouyent, sur le talus, en 
bordure d'un bois, une appré­
ciable quantité de bruyères. 

· C'est donc ·une très grosse 
faute que d'abattre 1111ifo1�méme11t
tous les joncs et roseaux. L'ins­
tinct de défense personnelle, 11ê dè
celui de la conservation ;vié'nt 'vite
aux individus ébrarilés par le 
pavisme·. Ils l'exagèrent peut-être",
mais ·il est -à remarquer que cette 
éducation excessive les défend 
habilement, et qu'en étang fauché, 
la chasse de la sauvagine ne vaut. 

.·L'hiyer venu, les canards surtout 
en sçmt friands, je l'ai maintes fois 
constâté, en inventoriant, si je puis 
m'exprirper ainsi, l'estomac d'oi­
seaux que j'avais· abattus, par la 
neige. 

PLAN DE L'AMÉNAGEMENT D'UN ÉTANG COUVERT DE JONCS 
POCJR LA CHASSE 

Il ne faudrait pas toutefois dé­
duire de la présence des bruyères 

qu'elles sont, à elles seules, capables de retenir en rive le gibier d'étang. 
1 ° Parce que leur hauteur est souvent insuffisante pour fournir un 

abri véritable; 

guère mieux que celle de la perdrix devant soi, en Beauce, la 
Toussaint venue. 

Le gibier, rendu craintif par la préoccupation constante du danger, 
sait apprécier la· distance de la rive à tel buisson, à tel repli de terrain 
pouvant masquer une embuscade. Il en arrive à s'établir sans aucun 
abri, mais à des points de lui connus et qui lui valent une citadelle ; 
c'est la ta"ctiqu.e des grèbes, des foulques et de tant d'autres. 

Les  animaux 
ne  confondent 
p"as action avec 
présence. La sau.:. 

vagine évo l  üe 
autour des cou­
peurs de jonc, 
à prox·imi t é  
des bûcherons  
bruyan_ts qui tra­
vaillent en riv·e;
Ellé est.là, ·sans
aucun souci de 
la bonne vieille 
qui  s'achemine 
traînant avec 
effort un fagot 
de quelques brin­
dilles. Mais ,_il
n ' e n  es t  p as 
moins vrai que 
la p résence· de 
pêcheurs à jour 
ou à heure fixe 
prend pour elle 
l ' importance  

'd'une démons-

2° -Earce-que la rive est éminemment acoustique; 
3° farce que le sol ne représente jamais, pour un gibier nageant et 

pl_qjJg.�iJ!, qu'un asile insuffisant en refuites. 
· · Lê"s}jo11és offrent encore aux couvées une �écurité particulière : les

rapaces migra� 
teurs comme le 
harpaye ou bu­
sard des marais, 
le busard Saint­
Martin, le mon­
tagu, le· bal bu­
s a  r d  fluviatile, 
les éperviers de 
toutes  sortes, 
depuis ·1e . hobe-
reau jusqu au  
pèlerin, les mi­
l an  s , e t c  . , ne 
peuvent pénétrer 
·ce r empart  de
flèches qui dété­
rioreraient leurs
rectrices et leurs
.remiges. Ils trou­
vent en_ étang ce
même obstacle
que présentent à
leur conv01t1se
les céréales de
juin, ju i l le t,
août.

tration et qu'un DERNIÈRES INDICATIONS AVANT LE DÉPART ·Oiseau x ·et
· p o i s s·o n s ; o ut

d 1ailleurs trop à
coup  d e  fu�il SUR ·LA PILE DU PONT, LES CHASSEURS QUI. VONT SE POSTER SCJR LA RIVE 

do ri ne - l'alarme POUR APPUYER LE MOUVEMENT DES BARQUES 
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lutter contre la voracité du brochet, fort amateur dè c_anetons, des 
loutres, du renard, des pies et èorbeaux, dû héron sur les frayères 
pour que nous n'ayions pas souci de contrebalancer tout d'abord 
l'élimination causée par ces concurrents assidus. 

Voyons main­
tenant comment 
am énager  l a  
chasse en  étang 
et comment diri­
ger la battue. 

L e  schéma 

rantôt plongeant, tantôt c?incant; des judelles se  s_ont envolées, les 
barques les ont tirées, , les tireurs en retoui.· ont salué quelques 
bécassin.es et déjà le tireur D nous affirme que son canon lui brûle 
les mains. Si maladroit qu'on le sache, il ne nous montre pas moins 

de onze halbrans 
par lui assassi­
nés, dont cinq 
d'un coup, avec 
du deux! 

que nous avons 
sous les yeux 
représente un  
étang d'une qua­
rantaine d'hecta­
res. Des layons 
longitudinaux et 
des layons trans­
versaux ont dé­
coupé le s i m­
menses mass ifs 
de  joncs en 
maints parterres 
où la sauvagine 
se sent bien à 
l'abri. Le nom­
bre de ces layons 
est très variable, 
i l  dépend de  
l'intensité des  
massifs, de leur 
situation, et de 
mille causes que A. P. DECANTELLE GAFFANT UN BROCHET CHEMIN FAISANT 

Le poste des 
rayons d'arrêt est 
une place 'd'hon­
neur ,  en tant  
qu'on y bénéficie 
du mal des auti·es. 
Aussi, pour réta­
blir l'ordre logi­
que, allez-vous 
faire rentrer dans 
le rang le tireur 
D qui n'a plus 
rien à faire à son 
poste. Les postes 
E et F renforce­
ront aussi le con­
tingent de rive, 
à l'apparition'des 
barques dans leur 
layon d'arrêt. Ce 
serait même une 
excellente pré­
caution que d'en­
voyer deux fusils. 
au chemi1i. H dès 
l'arrivée en F' et la présence sur 

les l ieux  peut  
seule faire apprécier. Perpendiculairern ent des . «  !ayons d'arrêt » 
permettent de diviser la battue générale en _autant de battues ·par­
tielles. En arrière de D, E, F, et A, B, ·c, sont des bois ·encaissant 
l'étang, séparés par les chemins G 
et H, seulement, de deux autres 
étangs contigus. La tactique consiste 
donc à lever le gibier d'un côté 
pour rejeter sur le côté opposé. 

Les barques, montées par un tireur 
à l'avant et un conducteur à l'arrière 
(ordre à ne pas intervertir), avancent 
soit à la perche, soit à la rame. La 
ligne des tireurs-à pied s'échelonne 
en avant des. barques. ·La barque 
opposée à cette ligne peut avancer 
légèrement. Les tireurs en rive auront 
l'attention de repérer les pièces to_m­
bées à l'eau. Tous les tireurs doivent 
être debout et se tenir respectivemeqt 
le mieux en vue possible dans l'intérêt 
de la sécurité commune. Le mouve­
ment de la ligne des tireurs à pied_a 
pour but ·de rejeter la sauvagine sur 
les barques et de la tirer si elle tente 
de forcer. On dit de ces tireurs qu'ils 
sont « en retour )) . 

Si la hauteur des joncs vous le 
permet et que vos conducteurs soient 
assez disciplinés pour maintenir leur 
alignement, attachez à l'arrière des 
barques une corde qui les réunisse· 
deux à deux et s'enlève facilement. 
La corde, en frôlant la tête des herbes, 
oblige à partir le gibier qu'elles 
abritent. 

même dès l' ar-
rivée en E, si. le vent tavorise la fuite des oiseaux. 
. Aussitôt l'arrivée de la flottille en F, arrêtez-la dans ce layon même, 
tandis que les'tireurs en retour, par un mouvement tournant, consti-

tueront un rabat sur le, dernier massif, 
en poussant vers l'île. C'est alors que 
les conducteurs amèneront leurs 
barques entre le terrain vague qui 
vient d'être battu par les tireurs à 
pied et l'extrémité des derniers layons 
afin de rejeter le gibier à l'intérieur 
de l'étang. Les marcheurs appuieront 
ce mouvement jusqu'en F. 

Sans cette précaution, les tireurs 
de l'étang voisin bénéficieraient seuls 
de la battue. 
. _ Les �àrques vont restèr au layon F 
en attendant que la broussaille I et J 
ait-été complètement battue pour re­
charger le c�té non exploré. La ligné 
marchànte appuiera comme ci-devant. 
A l'arrivée en A, les barques repren­
dront vers l'île, en longe·ant le che­
n:iin G;'pour s'èngager dans les layons 
c;(ù. dernier massif. 

· ·. To_us les tireurs pour le bouquet
. ·se réuniront dans l'îl_e. Deux barques
, les appuieront de chaque côté.

Ainsi peut se comprendre l'aména­
gement de l'étang dont nous avons 
parlé et la con_duit� de' sa _.battue. 

. Souvenez-vous qu'il est à propos 
de. revoir son fusil avant l'ouverture 
du halbrà'n. Il peut se f�ire q·ue· pops-

... Mais j'entends siffler de tout 
jeunes canetons qu'appelle leur 
mère; d'autres, plus âgés, glissent à 
la queue leu-leu, à travers fes joncs, 

DEUX HALBRANS - A GAUCHE, LE '' HALBRAN NAGEANT " 
A DROITE, LE " HALBRAN VOLANT " 

. sière et camboùis en aient gêné le 
mécanisine, ·que lè 'départ en devienùe 
trop tendre et ce serait grand péché 
que de mettre un camarade· ou deux 
au tableau. 
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CHRONIQUE FINANCIÈRE 
---------J--------

Nous nous acheminions doucement, depuis quelques 
semaines, aux grandes vacances estivales, et la Bourse 
s'en rèssentait. Nous y voilà maintenant, et le calme· 
le plus absolu règne en maître. - Les quelques bour­
siers qui rc:staient encore font leurs malles, préférant 
la brise de mer ou les courses de montagne au pavé 
brûlant et à l'air irrespirable de notre vieux Paris. 

terre ne peut pas sans déchoir, et elle n'en a pas envie, Les Chemins étrangers lourds : les Andalous à 250, 
accéder à des demandes pareilles, ce serait la ruine de le Nord de l'Espagne à 397, Saragosse 400. 
son prestige sùr mer, surtout à la veille de l'ouverture Les valeurs de traction sont en baisse : le Métro 
du canal de Panama. cote 633, le Nord-Sud 270, les Omnibus 710, les Voi-

la Russie, tout en nous prêtant un appui qui ne peut tures à Paris 226. 
nous faire défaut, a d'autres soucis plus rapprochés. Les valeurs d'Electricité se maintien�ent: la Thomson 
Les Balkans s'agitent, la jeune Turquie se désagrège, cote 765, la Société d'Electricité de Paris 582, les Câbles 

L'année n'aura été ·,mauvaise ni pour les grandes 
banques émettrices, ni pour les intermédiaires. Sans 
avoir atteint le chiffre d'affaire;; de 1909-10, cette 
période aura vu de belles opérations lancées soit par 
les établissements de crédit qui en font de plus en plus 
leur pain quotidien, soit par toutes ces jeunes institu­
tions qui ont vu le jour cet hi ver et qui cherchent, 
c'est bien leur droit, à se faire, elles aussi. leur place 
au soleil. Depuis un mois surtout les émissions sont 
arrivées en masse, A,rgentin, Crédits fonciers et che­
min de fer de divers Etats du Brésil, etc., etc ... 

le Bulgare et le Monténégrin seraient trop heureux Télégraphiques r 59, le Sedeur Edison 900. 
d'arrondir leurs frontières, l' Albanais veut son indé- Le Suez 55 ro. 
pendance, Le Turc sera-t-il un jour définitivement Les Fonds d'Etat étrangers éprouvent des réalisations: 
refoulé en Asie, les puissances chrétiennes terminant Le Consolidé Anglais cote 79,30, le Brésil 4 % 1910 
ainsi cette lutte séculaire toujours poursuivie contre le 448,50, !'Extérieure 93.70, le Japon 1910 95,50, le Rou-
Musulman envahisseur? Nous tendons certainement à main 4 % 1910 94,80, le Russe 4 % Consolidé 1901 
une issue de ce genre, mais ce ne sera pas sans luttes 97,25, le 3 % 1891 83,40, le 5 % 1906 104, 10 et le 
terribles, trop d'intérêts se trouvant là encore en jeu. 4 ½ 1909 roo, 10, le Serbe 5 % 1902 atteint le cours 

Tous ces événements or.t eu surtout leur influence de 504, le Turc Unifié cote 91,75. 
sur la tenue des fonds d'Etat, notamment sur l'Extè- · Lè' Rio Tinto 1725, El Boleo 741, · 1a Tharsis 141, le 

Mais le public ne se fatiguera-t-il pas lui aussi? Ne 
s'arrêtera-t-il donc jamais dans la prise de ces 
emprunts, intéressants il est vrai par leur rendement 
en intérêts, mais basés sur des garanties parfois bien 
peu solides, et en tout cas impossibles à réaliser en 
cas de catastrophe? Il semble qu'une certaine lassitude 
se fait jour, et nous ne pourrons voir poindre qu'avec 
plaisir le moment où mieux inspiré il se reportera vers 
nos bonnes valeurs françaises sur lesquelles il peut 
toujours se renseigner à loisir·, et qu'il peut suivre 
facilement dans tous leurs développements. 

rieur Espagnole faible à 93 85 et =qui_ a entraîné à sa Cape Copper r 58. 
suite les chemins de son p1ys. Le public françajs ·qui Les Mines d'or sont faibles : la Rand Mines cote 199, 
a placé tant de millions en fonds espa'gnols est' fort la Robinson Gold 198, la Goldfields 125. 
mécontent de l'ingratitude qui lui est témbi'g'néè.eùe · Parmi les valeurs territoriales : Chartered 41,50, 
marque par des ventes ininterrompue·s. Les fonds Bal- Zambèze 20, East Rand 120,50, Mozambique 15.
kaniques, Bulgares. Serbes ou Roumains se tassent Les Mines diamantifères soutenues : De Beers 463, 
légèrement, mais les Russes sont fermes. La Rente Jagersfontein 2ûo. 
Française paye aussi son 'tribut à la baisse, impres- Le Platine 742. 
sionnée à la fois par les événements extérieurs et par Les valeurs de caoutchouc sont en légère améliora-
la situation intérieure, où tous les sabotages sont à tion: la Financière à 224, l'Eastern à 38, le Malacca à 253. 
l'ordre du jour, que ce soit celui du budget qui détient La Shansi 45. 
le..._re.cord des-douzièmes provisoires ou_celuLd.e5-Yüie.s..--�--- Les __ valeLJrs pétrolifères peu demandées: Apostolake 
ferrées; ou enfin le.plus grave, celui de nos institutions 100, Spies Petroleum 44, Maïkop Spies 17,50. Un autre facteur a également impressionné notre 

bourse dans un sens défavorable ces temps derniers. 
C'est la situation politique générale: L'incident d'Agadir 
est trop connu de nos lecteurs pour y revenir. L'heure 
des pourparlers et venue, et notre diplomatie .cherche 
la solution qui nous soit la moins défavorable: 

par .. a.eux-là mêmes. prépo·sés ià lerur défense. A Lille, nos grands charbonnages : Anzin cote 
8100, Courrières 3405, Lens 1225, Ostricourt 3009, 
Bruay 1245. 

L'attitude hostile des Espagnols soutenus en des­
sous par l'Allemagne, déplaît fort à l'Europe, et 
les exigences de nos voisins de l'Est 101 sq u'elles se 
sont précisées ont ému tous ceux qui comme nous 
ont des intérêts vitaux à défèndre en Afrique. L'Angle-

Notre 3 % est faible à 94.55. 
Au Parquet,'.}es Etablissements de Crédit sont oftert_s·: 

la Banque ,d_e Par;is à 172-::,, le Comptoir ,à 935; le Lyo_n.­

nais à· 1490, la Générale à 790, le ·cré<lit Mobi:lier à

. A Bruxelles : Fontaine-Lévêque cote 3330, Noel-Sart 
, 3845, Sacré-Madame 4850, Trieu-Kaisin 1217, Monceau­
. Fontaine 7905, Houillères unies 637. 50. 

675 et l'Union Parisienne à r r 76. 
· · · - ., 

Nos Chemins de fer indécis : l'Est à 875, le Lyon à 
r 167, le Midi à 1020, le Nord à 1583, l'Orléans à 1227, 
l'Ouest à 920. 

Au Havre, les Sécheries de morue de Fécamp en 
hausse sensible à 1350. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 

ÉTUDE de M' René Pellerin, avoué à annonce la somme de UN FRANC pour Versailles, avenue de St-Cloud, 36. frais de correspondunce. Dernier délai pour
VENTE au Palais de Justice, à Versailles, les petites annonces à paraître dans le nu­lejeudi 10aoùt1011,àmid1,en2lots: méro de la se,maine: Mardi, 10 heures.
1 ° D'UNE PROPRIÉTÉ SISE A PORT-�IABLY 
route de Saint-Germain. 35, dite la Maison blanche. -

Mise à prix : 17 .000 francs. 

2 ° D'UNE PROPRIÉTÉ SISE A PORI-�IARLY 

A vendre: 5.000 fr., plus légère redevance 
sur les prix: Cool parts, gagnant nombreux 
prix et classé dans les premiers de tous les 

route de Saint-Germain, 27, compl'enant :. 1' Maison .champie>nnats internationaux en hauteur. 
d'habitation; 2° Les Mas·es, le droit au fùl'tage ou le· Saute facilement 2 mètres rt 7 mètres de 
dessous de divers terrains. · 

large. - Ecrire Cte L. d'Havrincourt, Tour-Mise à prix: 8.000 francs. mauville, par Evrecy (Calvados). 864 S'adl'esser poli!' le� renseignements, à Versailles, 
à M' Pellerin, avoué pou1·suivan1, et à M" LEGltAND,. En toute confiance et garanties: ravis. avoué: à Marly-le-Roi. à M• TAssAnT, not1ire; sante anglo-bretonne, 4 ans. 1m51, plein
et sur les Lieux pour viSiler. N. service, avec du chic, des allures et du fond,

attelée, montée, douce partout, absolu.ment

ANNONCES 

1. 500 fr , cause excès nombre. Yves H.
al. 1903 par .Rueil et Isolée. Papiers, 1'!165. Su­
perbe modèle sain et net, a couru plat et 
gagné ohstacle 0

• Ferait parfaitcheYal chasse; 
mis en dame. attelé. Lieut. Barlholoni (Eper­
nay). 872

A vendre : cob1 Irlandais, 1m55, lrès beau 
modèle, trotte en 2", toutes garanties, 
s'atlelle, se monte. Adressé au journal. 871. 

Palefrenier, sortant du régiment mois 
septembre prochain, demandf' place dans 
écurie quelconque, sait monter à cheval. 
S'adressee à l\J. Maurice Torchy, ordonnance, 
Arsenal de Puteaux (Seine). 873 

Nos abonnés sont informés qu'ils ont droit nette, large essai, papiers, photo. - M. Le UN LIVRE DE SPORT 
gratuitement à quarante lignes de petites· Sage, villa Moren, Le Pouldu (rinistère). 866 
annonces par an. Les annonces ne seront Le Traité de Fauconnerie et d'Autourse-
insérées qu'une f'ois. Toute annonce répétée Jument noid, 8 ans, 1m 66, très brillante, rie, suivi d'une Etude sur la pêche au Cor- · 
donnera lieu à /'a 'perception d'un droit de en plein nervice, vite, peur absolument de moran, par ALFRED BELVALLETTE. traité
1 franc par inserlion, payable d'avance,. rien,.douce, rnge, forte. 1.4oo fr. - M. Vidal , illustré de 75 fort jolies gravures, édité avec
indépendomment du prix des lignes (l� rue ,de l'Abrem�9,ir (Saumur). 868 grand lux.e, a pour but d'initier à la pratiqU('
première insertion seule étant gratuite). ·Lutteur, bai, 1m63, cheval de concours en de_ là ch!\SSe au vol, cefoli sport si délaisscl

· La Direction fera toufours passer en pre- plein travail. gagnant nombreux prix 1911, aujourd'hui. .· 

PIERRE RIVIÈRE. 

mier lieu les.annonces rie cinq lignes; quant fort èt adroit sauteur, s'attelle, peur de rien, Il est impossible dè lire les descriptions 
à celles non payantes dépassant cinq lignes, à chas'sé sous gros poids. Prix modéré. _ des différents vols .sans éprouver le désir de 
elles ne seront insérêes que lorsque la place Lie ut. d.e Drouas, Se cuirassiers (Tours). 869 se livrer au sport. charmant qui fit les délices 
consacrée ·à la rubrique sera suffisante, de nos ancêtres et qui revivrait certainement 
Les lignes supplémentaires seront insérées . Irlandais gris, 9 ans, 1m63, très gros sau- de nos jours; s'il était mieux connu et si, Le Gérant: P. JEANmor.
à raison de. 75 cent. la ligne et rlevront teur, très bien mis, parfait à 'la,chai;::se et en surtout, .or( n'en exagérait pas les difficultés. 
être payées '.d'avance. Si le vendeur• ou· femme; cheval de voiture remarquable, peur Le.Sport Universel Illustre, éditeur, 13, rue 
l'acheteur _dé.�ire;donprr so.11 gdress� au bu-' de rjen, sùr et sage partout. Toutes garan: -de Londres, Paris. - Envoi franco contre Société Générale d'impression, 21,rueGanneron, Paris 
reau diijournal, il devra envoyer avec son tie_�-_2.500 fr. -,- Lie1,1t. Ga1?,tieJ (�J

1

el9-n). 8'(0 15 f�ancs. P. MoNoo, directeur. 




